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UN ÉTRANGE IALOUg

Hier soir arrnvi t,4u s ".s u-

reauxl e la redaction. l'Adhini"~
ti'teur de l'OlSEAU-MOUIHE ; et
voci le résunmé des mémorables

paroles qui se dirent dans cette
entrevue-lont il sera question
dans l'histoire.

L'ADMIi.[sTRATEUI.-"M. Oris,
vous remplissez le.journal de toute
espèce de choses, versifiées ou non,
et vous ne dites jamais rien d'un
sujet qui pourtant importe beau-
Coup à son existence même.

ORlNIS.-I)e quoi s'agit-il ?
L'ADM.-Il s'agit d'argent.Beau-

coup d'ahonném n'ont pas encore
payé leur souscription.

O.-Ces questions-là -ne m'en-
thousiasment guère, et l'OISEAU-
MOUCHE a des fleura bien plus sua-
ves à exploiter.

L'AD.-Vouls en parlez à votre
aise, M. Ornis. Lorsque vous avez
trouvé de quoi remplir vos quatre
pages, vous croyez que tout est
(lit......

O.-Mais oui 1
L'A .i,-Tout n'est pas lit pour

moi. Il me faut le l'argent pour.......
O.-Allons 1 Allons ! qu'y a-t-il

de commun entre le grand, le noble

journalisme, et cette misérable
question de vil métal !

L'ADM.-Il en faut, du vil mé-
tal, Monsieurlorsque m'arrivent
les comptes de l'imprimeur...

O.-Alors, c'est la hideuse ban-
queroute qui est aux portes, et....
nous délibérons !

L'ADM.-Il n'est pas encore ques-
tion de cela; niais enfin si les abon-
nés ne payent pas, ça tournera mal.

O.-Ah !....les al:és ne vo
o<t pas encore payé

L'AM.--Les trois-nuart; seul
ment sont en règle avec nous.

<J.-Les trois ar at i, dites- vous?
Mais c'est îmî'îique! Mon cher
Aîhninistrat r, pas4 un journal du

)mion 'a îmelleure cleentèb,
que l'OISEAU -MoUCi-E cherchez-
en un (lui soit mieux tra*té

L'Aîrî.-Mais l'autre quart.....
O.-L'autre quart s'acuittera

aussi, à son heur'e.. Tenez sav:ez-
vous ce qu'il faut penser de ces
retardataires ? Voici.

1o Peur la plupart, j'en suis cer-
tain, deux f's par mois l'arrivé' <d i

Jour mi est 'ocecasion de .nouvel ls
résolortions. '"T s M m dit-on,il faut

"pour'tant que je Imye mon abon-
"nenment à F(GIsîÀaU-MOUCHE. dJ'é-
"'cri rai demain.n r le 4r"' et le
lendemain. i s l'oublient. Ce n'est
pas leur faute

20 D'autr'es ont voulu, dix f us
dj, nous payer. Miis ils n'ont

jamais pu rncontrer, dans le col-
mI)erce le la vie, plis qu'un billet
de 25 ets à la fois, et il en faut
<!eux !-Ou bien, janais leur stock
de timbres-poste n'a été sufisant
pour qu'ils s'acquittent envers nous.
Voyons, les pendriez- tous, ces
braves gens?

L'ADM.-S'il n'en tenuait qu'à
vous, M. Ornis, les juges, avocats,
huissiers, encanteurs, auraient des
loisirs.

O.-Non, pas tant que cela. Les
gens dont je parle vont saisr aux
cheveux l'occasion qui arrive. No-
tre première année s'achève, la
deuxième va commencer bientôt.
On va payer les deux à la fois,
avec un billet d'une piastre Tout
le monde en a, de ces billets. Vous
verrez !

Mais, continuone. 3o Quelques-
uns croient nous avoir payés! Avec
eux, nons serons sévères ; quand
ils auront commis la même erreur
durant une vingtaine d'années, il
faudra être inexorable. La prison,
la corde, le fer, le feu, nous ne
leur épargnerons riei.

L'AD.- Vous devenez féroce
Et, n'est-ce pas ? si ces gens ont
eu le mîauvais goût de partir au-
paravant pour un monde meilleur,
leurs héritiers seront là pour jouir
de ces douceurs 1

O.-4o Enfin, je l'admets, il y a
bien quelques ftégligents. Aussi,
je vous le demande, croyez-vous
que c'est une petite affaire le cher-
cher ici du papier ; là, une enve-
loppe ; ailleurs une plume et de
l'encre, et de l'argent, et le timbre-

poste r ; puis d'écrire ; pu's
le porter toit cela au blrai de
aoste Avouez que ce n'est pas
1 lIe. D'lleurs, ces bonnes âmîes

nous font el) nous lisuat, b aucoup
h'nnieur. Ne soyons pas trop) exi-

Mne, M. l'A dIm nist cteuîn'tait
plaslà.--Ce départ précipité ne
nous dit rien de bon. La "Conp: -enuie de pubhlic'atoni <le lOîiEU-
MOUCHE"est muenacé <le gra Vs
événiemîents. VraimenP!t, ré.lx iôt
tni" p' Pmr que la situation s< de
noue heureusemnt, loius deim -
dons au r ret 'rdataires d s'exécuter
b)intôt La seission arrivée à lU-

ie £('l.il y a quelques mois, a cani-
se a'ez de chagrin auimonde
cntholique ; efforçons-nous <1 emI-

pêcher qu'un se'>labîle malheur nle
se rnonveu1 e,de ce cté dle Atlanî-
t:queW, à l'O -sEAU -OCHB§

ORNIS.

NOT ES
SUR L'ART DI,E LA DCLAMA'TON

(Saite)
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Mélodie
L, parole etst un chant.
L'air en, est noté par la nature.
Dans les mêmes circonsta'ces,

l'air est touj>urs le même. Matis les
circonstrces sont multiples et va-
riees : que le chant soit toujours
juste et naturel.

Etant lonn(s une penlséo, les
mots qui l'expriment, le personna-

ge qui les dit, l'état de vl, de
cœeur et ('esprit de ce dernier, et
la fin qu'il se pr >pose,-trouver les
notes sur l squelles doivent Se
chanter les paroles: c'est le tra-
vail de la mélodie, en léclanation.

N 'alordez le travail lu chant
sur un morceau que lorsque le
mouvement vous aura livré los se-
crets de sa structure ; car vous
allez mitintenant opérer sur ds
matériaux Iue le mouvement seul
a pu vous fournir.

La pensée n'est pas seule en la
phrase française ;.la mélodie l'ae-
compagne. Ie chant doit donc et
intéresser' l'esprit et charimer l'o-
reille. Ainsi, si vous récitez des
vueA, n1e négligez pas de faire sen-
tir te rythme et la rime, que l'oil
ne peut saisir et dont l'oreille seu-
le peut goûter tout le charme
n'allez pas, sous ,je n)e sais quel fal-
lacieux prétexte de naturel, sacri-
fier la sueur tombée <lu front des
poètes; le naturel, pour les vers,
consiste a être ties vers.

UO'SEAU-MOUIE


